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50 C.

IMPOT SUR LES CÉLIBATAIRES

VAUDEVILLE EN UN ACTE

PAR M. CARMOUCHE

Représenté pour la première fois, à Paris, sur le théatre Déjazel, le 25 février 1862.

DISTRIBUTION :

SAINT-GERVAIS .

TOURTERELLE .

CITRONELLE, notaire
BARBILLON, rentier caricatures

MM. Leriche.

Tony.

Tourtois .

Legrenay.

EVELINA DE PONTORSON.

LELIA GIBRALTAR

HENRIETTE.

JAVOTTE .

Mmes A. Morel.

Paër.

Leroux.

La scène se passe à Landernau , chez Mlles de Pontorson et Gibraltar.

Les indications sont prises de la droite et de la gauche du public .

Blot.

Le théâtre représente un jardin fermé par un mur qui traverse la scène ,avec une petite porte donnant sur la

Siéges, table, statues, etc. A droite et à gauche, deux pavillons dont le devant est ouvert , laissant

voir l'intérieur en face du public.

route.

SCÈNE PREMIÈRE.

TOURTERELLE, puis SAINT-GERVAIS .

TOURTERELLE (parlant à la coulisse à droite) .

Quoi, Mesdames, tantes cruelles vous me refusez

votre nièce ? ... Elles ne m'écoutent plus... Mon Dieu !

mon Dieu ! mon Dieu !... Qu'on s'étonne après ça de

ma désolation et de mon humeur lamentable?... Elles

ont juré de me faire mourir... Oh ! oui, ces deux tan-

tes seront mes trois Parques. (Il se jette sur un

siége.) Si encore mon ami Saint-Gervais était ar-

rivé... lui qui a tant de ressources dans l'esprit , il me

tirerait peut-être de là !

(Ici l'on voit Saint-Gervais passaut sa tête

au travers du guichet du fond).

SAINT-GERVAIS . C'est comme ça que tu viens au-

devant des amis, toi ?

TOURTERELLE (poussant un cri de surprise et

allant à lui) . Ahl arrive donc.

TOURTERELLE (ouvrant . Il l'embrasse). Que je

suis content de te voir ! j'en pleure de joie... (Ils des-

cendentla scène) (1) .

SAINT-GERVAIS. Tableau ! Jean qui pleure et

Jean qui rit.

TOURTEBELLE. Par qui sais-tu donc que je suis

ici ?

SAINT-GERVAIS. Par le garçon de bureau de ton

oncle. Il s'est trouvé qu'il connaissait deux malles

qui porteut mon nom...

(Le garçon paralt au fond avec le bagage ;

Saint-Gervais lui fait signe de fourrer ça quel-

que part en désignant le côté droit du public,

sans que Tourterelle y prenne garde).

TOURTERELLE. Ah ! oui, la garderobe de cepre-

miercomiqueàquituavais prêté deux millefrancs ?...

Tu ne l'as jamais revu ?

SAINT-GERVAIS. Il joue aujourd'hui les financiers,

il est en Californie.

(1) Saint-Gervais , Tourterelle.

TOURTERBLLE. Tu l'as gobé avec ta passion du

théâtre...

SAINT-GERVAIS . Oh ! j'ai tant de succès ! je fais

un argent fou quand je joue... gratis, en société ! ...

Ah ça ! c'est donc ici qne Rose respire ? Et tes affai-

res amoureuses où en es-tu !

TOURTERELLE. Au désespoir.

SAINT-GERVAIS (2). (Il va s'asseoirprès dupa-

villon de gauche.) De Jocrisse ! ... Pourquoi ça ?...

TOURTERELLE. Parce que j'ai un oncle, et qu'elle

a deux tantes L'un a décidé que si je n'étais pas

marié dans trois jours, je partirais pour les colonies ,

et les deux autres ne veulent accorder un époux à

mon Henriette que lorsqu'elles en auront trouvé deux

pour elles-mêmes !...

SAINT-GERVAIS. Eh bien ! pourquoi ces deux tan-

tes ne trouveraient-elles pas... cet accessoire ?

TOURTERELLE. Elles étaient courtisées par deux

galantins... M. Citronelle, un notaire ganache, et

M. Barbillon, un rentier racorni... Je comptais sur

eux; mais lorsqu'on leur a mis le marché conjugal a

la main, ils ont reculé ...

SAINT-GERVAIS . Les lâches ! ... ils ne sont pas

Frrancès. (Il se lève. ) (3)

TOURTEBELLE. Tu ne connais pas ces deux tan-

tes !... l'une est aliénée par cette poésic boursouffléc

si à la mode...

SAINT-GERVAIS. La crinoline du génie ! ...

TOURTERELLE (achevant) . Perdue de littérature

sentimentale, bas-bleu de la tête aux pieds... l'autre ,

jeune encore et belle, est infatuée de noblesse... une

comtesse de Tuffières, intraitable !...Enfin , avec leurs

manies, leurs toquades, on comprend que pour les

épouser il faudrait y être forcé... qu'il y eût une

loi !...

SAINT-GERVAIS . Précipite-toi dans mes bras, com-

ble-moi... j'ai arraugé tes affaires sans le savoir...

comble-moi donc !

(2) Tourterelle, Saint-Gervais .

(3) Saint-Gervais , Tourterele .
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TOURTERELLE (boudant) . Ah bah tu ris tou-

jours !

SAINT-GERVAIS. Du tout je viens ici pour une

spéculation... une revue, un journal que j'ai fondé,

ot grâce au mien , tu es sauvé. (Lui donnant un

journal.) Tiens ... tu es dansun moment d'orage,

je t'offre l'Arc-en- Ciel... l'Arc-en-Ciel ! journal de

tout l'univers !... ( Lisant. ) Ecoute : Une impor-

a tante mesure vient d'être prise dans un but tout à

« la fois généreux et moralisateur. Il est décidé qu'à

« partir du 45 prochain , le mariage sera obligatoire

« pour tous les sujets français du sexe masculin .

TOURTERELLE (ébahi) . Allons donc !

a

SAINT-GERVAIS (gravement). Chut ! ... (Il con-

tinue.) a Et ceux qui resteront célibataires se-

«< ront soumis à un impôt considérable. A l'heure

« où nos abonnés liront ces lignes, les percepteurs

« seront en route pour dresser la liste des nouveaux

«< contribuables . »>

TOURTERELLE. Eh ben ! à la bonne heure... voilà

un progrès !...

SAINT-GERVAIS . Ah ! ah ! heureuse innocence qui

fait notre force ! ... C'est un canard, mon cher Tour-

terelle !

TOURTERELLE . Plait-il?

SAINT-GERVAIS.
En journali

sme
, nous appelons

fabriqué
es

pour attraper les

oies... On ne croit que ce qui est incroyab
le

. Cet

impôt avait été l'objet de plusieur
s

pétition
s

très-

sérieuse
s

, et moi qui l'ai inventé ... il y a des mo-

ments où je finis par y croire ! ... Toute la ville de

Landern
au

va donner là -dedans ! ( Il remont
e

la

scène à gauche 2.)
TOURTERELLE (nº 1 , à droite) . Mais , moi , je ne

saisis pas...

SAINT-GERVAIS. ( Il redescend) . Quelle tête ! ...

Du moment qu'il est frappé d'un impôt , le célibat de-

vient un objet de luxe... Eb bien , les garçons à qui

leurs moyens ne permettent pas ce luxe-là vont s'a-

battre comme une nuéc do pigeons sur toutes les

femmes en disponibilité ; et quels seront les coureurs

les plus habiles ?...

END AIR Vaud. du Baiser au porteur.

Ce seront d'abord les nofaires

Qui n'auront pas de contrat à payer :

Au nom d'impôt , tous les célibataires ,

Mon cher ami, vont s'effrayer.

TOURTERELLE .

Mais chacun d'eux est un riche rentier !...

SAINT-GERVAIS .

&Ingus Des rentiers je connais la race...

Pour leur effroi , pour leur timidité ,

44 002 Buffon nommerait cette classe

Les lièvres de l'humanité.

TOURTERELLE . Mais songe que je suis bien pres-

sé!... Il faudrait te hater...

SAINT-GERVAIS . C'est arrangé . En descendant de

voiture j'ai fait distribuer 4,000 exemplaires de mon

journal . Il n'y a que 3,000 habitants ; ils en ont

tous... il y en a même qui en ont deux, et à l'heure

qu'il
est toute la ville de Landernau doit être en

ébullition.

-

(On entend dans la coulisse Evchina , Lélia et Ja-

votte, criant ensemble : Ma sœur !... Javotte!

Mam'zelle?...
Mam'zelle ?... Porte-lui cejournal.

elle a le journal .)

SAINT-GERVAIS (lui saisissant le bras) . Ticns ,

tiens !...

(Il va prendre son chapeau qu'en entrant il

avait posé sur le guéridon de gauche , dans le

pavillon ; Tourterelle l'entraine dans le pavil-

lon de droite, par lequel il disparaît . )

SCÈNE II.

HENRIETTE, TOURTERELLE, LELIA, ÉVE-

LINA, JAVOTTE . (Elles entrent toutes joyeuses

de deux côtés différents . ) (1 )

EVELINA. Quelle nouvelle !

LÉLIA. Quel événement !

JAVOTTE . Expliquez-moi donc , mamʼzelle...

EVELINA. Enfin on a compris les besoins de la

partie la plus intéressante de la population .

LELIA. Ah ! je composerai une odelette sur cette

loi... tout en vers féminins.

TOURTERELLE (s'avançant vers Lélia) . Mesda-

mes, malgré votre défense, je n'ai pu résister au plai-

sir de vous apporter le journal...

EVELINA. Il nous a été octroyé, monsieur, le

voilà! o

1007

Tous. Le voilà !

TOURTERELLE, EVÉLINA , LÉLIA,

ENSEMBLE.

AIR : A cheval , à cheval.

Quelle admirable loi!

Elle est sociale

Et morale.

Tout l'univers . je croi,

Va l'admirer ainsi que moi!

EVELINA.

La vertu, l'innocence

Vont donc pouvoir briller.

TOURTERELLE.

Et les veuves en France

Vont pouvoir convoler !

TOUS.

Quelle admirable loi , etc.

LÉLIA.

A la fin nous aurons

Des enfants , des familles!

TOURTERELLE.

A bas les vicilles filles !

LÉLIA .

Mort à tous les garçons !

JAVOTTE, Surprise.

Plus d'garçons ?...

EVELINA.

Oui, ma chère,

Ça va sauver les mœurs .

JAVOTTE, naïvement.

Comment va-t-on done faires mod

Chez les restanrateurs ?...

TOUS.

Quelle admirable loi , etc.

HENRIETTE (
00es-lcurele

) . Elles sont de

'bonne humeur... une nouvelle demande.

TOURTERELLE (s'avançant) . Vous comprenez ,

mesdames...

(4) Henriette, Tourterelle, Lélia, Evélina, Javotte.
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EVELINA (sans l'écouter). Quand on pense que le

cercle des dames de Landernau avait devancé les in-

tentions de la loi ! ( Tourterelle veut parler.)

n

LÉLIA (sans y prendre gårde) . Quel honneur

nous fera cette solennelle séance d'hier... storefiibu

TOURTEBELLE. (Il passe au nº 3. ) Pardon, mes-

dames... vous concevez que , d'après ma position, je

tiens à ne pas payer l'impôt?

EVELINA. Rien n'est changé dans nos résolutions.

Ainsi que nous l'avons dit ce matin à vous et à votre

oncle, dès que nos contrats de mariage seront si-

gués... evol

TOURTERELLE. Mais, cependant...

HENRIETTE. Ma tante !...

LELIA (d'nn ton protecteur). Rassurez- vous ,

jeunes geus, cela ne peut tarder maintenant !

TOURTERELLE. (Il passe au n° 4. ) C'est que je
4.) C'est quesuis bien pressé... puse

JAVOTTE (à mi-voix). Vous ne l'êtes pas plus

qu'elles, allez !
TOURTERELIDOL

. On dit dans Landernau que MM.Ci-

tronelle et Barbillon...

EVÉLINA (avec ironie ) . Ah ! vraiment? ... on l'a

dit ! (Bas à Lélia. ) Quelle vengeance nous allons

tirer d'eux !...

LÉLIA, de même. Ils paieront cher leur dédain ,

les infâmes !

CITRONELLE (appelant à droite). Javotte !

JAVOTTE (au fond) . On m'appelle !...

BARBILLON (de l'autre côte), Petite Javotte ! ...

JAVOTTE. Par là aussi ! Tiens , c'est M. Barbilllou .

LELIA (remontant la scène à gauche). C'est

bien ! nous y sommes. Henriette, retirez-vous .

EVELINA (la conduit) . Votre présence ne serait

pas séaute.

Bravo le BarbillonTOURTERELLE (à part) . Br

mordu à l'hameçon!

a

JAVOTTE. Et M. Citronelle . (A Evelina) Y êtes-

vous aussi?

EVELINA. Certainement .

TOURTERELLE (à part , dans le pavillon de

gauche). Je suis curieux d'assister à leurs accor-

dailles... Si Henriette était là, nous aurions pu faire

un sextuor beco

esse glisse dans le nov
pavillon de gauche où il

Evélina et Lélia échan-est censé écouter.

gent quelques mots tout bas. ) .

LES DEUX

SCÈNE III.

est vAFEMMES. une fleur à la boutonnière.
(Citronelle vient de droite ; il

avec

Barbillon vient du fond , en chapeau de paille, une

ligne et un panier à la main, ils se heurtent . ) ( 1 )

CITRONELLE. Noble et belle dame... permettez...

ah ! du monde...

BARBILLON. Adorable Lélia... Diable !

(à RONELLE (saluant). Cher monsieur Barbillon .
part) Peste soit des fácheux ! 310-77173

BARBILLON . Comment-t-allez -vous? Comment-t-

allez-vous? (à part) Que le Diable l'emporte!.. (bas)

Je comptais vous trouver seule avec votre muso.2

CITRONELLE. Je venais déposer aux pieds de la

beauté cette rose duchesse... (bas) digne de ma

princesse !
117 6064

BARBILLON. Et moi , leve avant l'aube, j'ai fait

une pêche miraculeuse.

LÉLIA. Oui, vous êtes un grand pêcheur! avec

accent aigu.

(1) Lélia, Barbillon , Citronelle, Evélina.

5

BARBILLON (montrant son panier) . Et je viens
mettre ce brochet aux genoux de celle qui...

EVELINA (avec ironie) . Vous êtes fort galants ,

messieurs... mais entre nous il ne s'agit plus de

roses...

CITRONELLE. O je viens aussi pour affaires...

puisqu'il s'agit de mariage !

BARBILLON ( se frottant les mains) . Et

aussi, et moi aussi !

t moi

niaEVÉLINA et LÉLIA (d'un air étonneétonne). De

riage ?... Comment, messieurs, avec qui done ?

EVELINA. Après la lettre que vous m'avez adres-

sée... après vos dédains épistolaires !
P

CITRONELLE. Oh ! oh ! ... c'était une épreuve ... il

faut voir la chose avant la lettre.

LÉLIA (à Barbillon). Et ces deux lignes insul-

tantes !

BARBILLON. Oh ! un pêcheur, pour ligne ou

deux...

LELIA. Tout beau , messeigneurs !

ur une

EVELINA. C'est assez feindre... il parait que vous

avez lu le journal.

BARBILLON . (4 ) Le journal ..., les Petites-Affiches ?

C'est mon usage, pour les décès....

LELIA. Non ! non !

CITRONELLE (àpart) . Diable.

EVELINA (continuant) . Vous voulez échapper au

fisc, vous soustraire à l'impôt.

BARBILLON. Des portes et fenêtres ?..14

CITRONELLE (à Evélina). Je vous jure que je ne

sais de quel journal vous voulez parler !

BARBILLON. Ni moi non plus..

LELIA. C'est peut-être celui- là ( ellele tire du pa-

nier de Barbillon) .

EVELINA. Ou bien celui-ci ? (Elle retire lejournal

de l'habit de Citronelle.

EVÉLINA. Le nierez-vous encore, homme félon ?

Messieurs, il est trop tard ! Jamais vous n'aurez

cette main, que vous refusâtes !

CITRONELLE, interdit. Du tout ! .. quand vous

me l'offrites...

BARBILLON, (trouble) . Quand vous me la propo-
sates...

LÉLIA. Ab ! ... Vous la dédaignâtes .

BARBILLON. Oh ! dieux ! vous vous trompâtes !.

LÉLIA. Assez ! ... Lorsque les prétendants vont se

présenter en nombreuse pléiade , nous pourrons choi-

sir des gens plus dignes de nous.

BARBILLON et CITRONELLE (offensés) . Plus di-

gnes !...

EVELINA. Des gens de haut lignage, des proprié-

taires domaniaux.

LELIA. Des natures exceptionnelles , commele poète

Raoul, cet homme de mes rêves !

CITRONELLE (raillant) . Comment done ? quelque

grand propriétaire... par exemple , le fils du riche fer-

mier Patachon, qui est arrivé de Caudebec... Cela

éteindrait le procès qui risque de vous ruiner..Auth

EVELINA, Eh !.. la mesure serait bonne financière-

ment, je lui ai écrit de compuroir aujourd'hui .

BARBILBON, (raillunt). Qui sait peut-être aussi

le nouvel acquéreur du château de la Roche-Brune?..

ce marquis de Palissandre,

EVELINA. Une Evélina de Pontorson peut aşpirer

a tout.

LELIA. Une sœur des muses , Lélia de Gibraltar,

peut élever ses vues jusque dans les nuages !

BARBILLON (piqué) . Eh bien ! madame, je désire

voir votre ascension.

( CITRONELLE (avec dépit) . Quand vous serez mar-

(4) Barbillon , Lélia , Evélina, Citronelle .
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quise , je vous prie de me conserver votre clientèle .

EVELINA. Assez de railleries, messieurs, nous avons

notre toilette à faire.Javotte, (remontant) allez som-

mer ma modiste !

LELIA (demême) . Javotte, mandez mon coiffeur !

(Elle fait la révérence).

BARBILLON, (à part) . Elle m'a glissé dans la main

comme une anguille !

EVÉLINA et LELIA (faisant la revérence) . Mes-

sieurs ...

CITRONELLE. Ah ! c'est trop de dédain ! .. adieu

ingrate !

BARBILLON. Adieu ! cœur de baleine ! ...

ENSEMBLE.

AIR : J'étouffe de colère

Il faut battre en retraite ,

Je suis trop offense ;

Mais, hélas ! je regrette

Le cœur que j'ai blessé.

LES FEMMES.

Sans que l'on vous regrette

Vous serez remplacés ;

Battez donc en retraite ,

Partons ! c'en est assez .

TOURTERELLE, qui reparaît.

Ah ! ma chère Henriette,

L'espoir qui m'a bercé

Comme eux, bat en retraite

Et tout est renversé.

(Les femmes sortent par la droite, les deux

hommes par la gauche.

SCENE IV .

TOURTERELLE, SAINT-GERVAIS .

TOURTERELLE. Ah ! malheureux ! mes affaires sont

au diable 1 ... Son article a produit un effet désastreux !

tout le contraire de ce que nous espérions ! voilà ces

tantes qui croient que tous les hommes vont se mettre

à leurs pieds ; et me voilà enfoncé un peu plus que je

ne l'étais !...

SCENE V.

SAINT-GERVAIS , TOURTERELLE ,

puis JAVOTTE.

JAVOTTE (en dehors). Oui, mesdames , je vas

prendre par le jardin pour aller plus vite.

TOURTERELLE. La servante...

JAVOTTE (arrivant) . Je crois qu'elles me ren-

dront folles !

TOURTERELLE . Je te cherchais... ma belle enfant !

(Il lui prend la taille).

JAVOTTE. Monsieur, je n'ai pas le temps ! ... nous

attendons un tas de futurs... ces dames ont perdu la

tête , je vas leur chercher des chapeaux neufs.

Tourterelle. Pourquoi sont- elles bouleversées ?

JAVOTTE Elles se disputent à cause d'un jeune

fermier normand, elles en veulent toutes les deux,

sans l'avoir jamais vu, il va arriver d'un moment

à l'autre, on dit que c'est le plus beau garçon de la

Normandie.

SAINT-GERVAIS (en paysansortant dupavillon) .

Parbleu! s'il est beau... regarde, le voici... (Il fait

un signe rapide à Tourterelle .

TOURTERELLE (vivement) Cours donc l'annoncer

à ces dames (Javotte sort vivement par la droite

(revenant) . Comment, c'est toi ?

SAINT-GERMAIN. Je te dis que mon impôt sur les

célibataires te sauvera.

TOURTERELLE. Quoi , tu épouserais une de mes

tantes?

SAINT-GERVAIS . Je ferai mieux, je les épouserais

toutes les deux.

tourterelle. Ah! tu plaisantes encore !

SAINT-GERVAIS. Paix, morbleu tu n'as besoin de

rien savoir.. ça te ferait du tort ... laisse-nous ! Tour-

terelle sort par la gauche) .

SCENE VIII.

SAINT-GERVAIS, EVELINA, LELIA (Elles entren

en se disputant) .

EVELINA (entrant , bas à Lelia) . Il est étrange

que vous vous obstiniez à suivre mes traces.

LELIA (demême) . Je suis aussi pressée ! que vous !

SAINT-GERVAIS, (assis sur le banc à droite,

chante bêtement sur l'air Je vais revoir ma

Normandie).

« J'sons arrivais d'la Normandie

· Pourvoer la ville d'Landernau..

JAVOTTE (en riant) . Voilà le paysan

EVELINA. Eh bien ! petite sotte !

SAINT-GERVAIS (qui s'est tenu à l'écart, s'a-

vance) . Salut la compagnie (il salue du pied,

Evélina et Lélia font la réverence).

LÉLIA Quel costume pittoresque !

SAINT-GERVAIS. J'sommes Chrysostôme Patachon ,

fils du fermier de Caudebec... et vous , vous êtes

celles-là , qui ont un procès avec papa pour le bien

des Saulées ?

EVÉLINA. Nous sommes ses parties adverses .

LÉLIA (minaudant) . Mais l'affaire peut s'ar-

ranger...

SAINT-GERVAIS . Vous êtes pas mal chicaneuses ,

faut en convenir... mais papa m'a dit comme ça !...

Fiston, c'est toi que ça regarde ! .. mauvais arrange-

ment, vaut mieux que bon procès, et il paraît que le

mauvais arrangement, c'est d'épouser une de vous

deux .

EVELINA. Hein? Il ignore la portée de son langage.

LELIA. Et vous venez pour choisir entre nous ?..

SAINT-GERVAIS. C'est çà ! permettez que je vous

examinions un brin.

LÉLIA (se posunt) . Faites votre choix ... jeune

pasteur de la Neustrie.

SAINT-GERVAIS, (Il s'approche de Lélia, la

regarde sous le nez et rit) . Hi hi hi celle-là,

elle a ... (mème jeu à Evélina) . Hi ! hi ! celle-ci

aussi !.. (1)

LELIA (choquée) . Eh bien ? ..

SAINT-GERVAIS . Tout ben examiné... ça m'est égal !

c'est bonnet blanc ou blanc bonnet...

TOUTES DEUX (piquées) . Par exemple !

SAINT-GERVAIS. Je veux dire, vons êtes aussi

agréables ... l'une comme l'autre (Chacune se ren-

gorge). Par malheur , je peux pas vous épouser

toutes les deux papa me l'a défendu.

EVELINA. Il est d'une candeur populaire.

LELIA. C'est l'enfant de dame nature.

SAINT-GERVAIS (bêtement) . Nenni ! nenni ! ma

mère n'est point dame nature Elle s'appelait

(1 ) Evelina , St- Gervais , Lélia.

...
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Barbe Grattelard ; fallait voir comme elle me soignait,

alle me dorlotait.... quand j'beuglais pas

mal,.. elle me donnait le fouet !... avec un' douceur..

Pauv'chère femme de mère. Et quand je pense à

ça... moi... hi ! hi ! hi ! hil hil (il pleure et san-

glotte). pardon, excuse.

LELIA. Ne vous genez pas, ce pleur est hono-

rable !...

2SAINT- GERVAIS (changeant de ton). Mais

j'suis pas ici pour m'attendrir, j'suis ici pour m'marier,

ce qu'est ben différent... Papa est pressé de se dé-

barrasser des procès, des proeureux... des papiers

marqués... des frais de justice...

EVELINA. Il y gagnerait indubitablement.

SAINT-GERVAIS. Oh! c'est un malin, le père Pa-

tachon, et qui entend bigrement les affaires ! Aussi il

en a des écus et des vieux qui ont de la barbe ; il est

si cancre qu'il couperait une centime en cinq pour se

faire un sou... Mais je lui en veux pas, tout ça me

reviendra un jour... quand j'aurrai le chagrin d'hé-

; hi!. hi !. hi !. (il rit d'abord doucement,

éclats).A
.

D
i
t
e
s
-

m
o
i .
.
.

v
o
u
s

ê
t
e
s

s
o
n

s
e
u
l

r
é
j
e
t
o
n

,

fils unique ?..
SAINT GERVAISU

Unique dans mon genre et seul

de mon espèce, j'hériterons de 30,000 livres de

rente ; c'est gentil, hein ? ( il va s'asseoir à droite).

LELIA. Excessivement gentil !

EVELINA (bas à Lélia) . Quoi ! ma chère, vous

penseriez à un homme sans aucune poésie?

LÉLIA (bas). Et vous qui cherchez titres et no-

blesse ! Voyons , jeune agronome, quel agee avez-vous ?

SAINT-GERVAIS (se grattant le front). Attendez..

v'là vingt-quatre ans, après ma naissance ,j'ai-t- été...

€à trois mois...

LELIA 24 printemps
, âge charmant

et poétique
!

EVÉLINA
. On pourrait

encore vous amender
, vous

former.

SAINT-GERVAIS . Formé ? Est-ce que je n'le suis

pas assez comme çà ? Eh ben et ces épaules, et ces

mollets.. je suis dans toute ma croissance, si vous

n'appelez pas ça être formé 1..

EVÉLINA (à part).I est fort hète ! .. mais 30,000

francs de rente.. (Haut) Je veux dire qu une fois

marié, il faudra devenir un homme comme il faut…….

d'abord, prendre un nom distingué.

SAINT-GERVAIS . De quoil changer de nom...

non. non, non... Je suis un Patachon, je resterai

Patachon et ma femme sera une Patachonne, d

EVELINA. Patachonne ! un nom plus sonore, le

nom d'une châtellenie pour trancher du seigneur !

saint-gervais. Seigneur ? En v'là une bétise……..

J'sis né dans une ferme, et j'y tiens ferme.

LELIA. Cependant, si la compagne de vos destins

désirait couler ses jours à la ville?

SAINT-GERVAIS. Les paysans doivent rester dans

leurs champs et vivre là, tranquilles , avec leurs

femmes et leurs vaches.
9295

LELIA (choquée .) Voilà unecomparaison bucolique .

SAINT-GERVAIS. Oh ! je n'ai pas voulu offenser la

femme, ni faire de la peine aux vaches... J'ai dit la

chose, v'là tout.

LÉLIA. Du moins vous ne l'obligeriez pas à de-

meurer toujours aux champs ?

SAINT-GERVAIS.

AIR de la Musette neuve (Pierre Dupont).

Marchais ! en tout saison, The

All' garde la maison

Pendant l'année entière , 34 4134a

Oui, da!

Dans leux ferme sont les fermierssontle

Comm' les lapins dans leux clapiers .

Une bonne fermière,

Lon la la,

Sans souci, sans chagrin,

Jour et nuit, veille au grain .

Adroit' comme un singe,

All' doit ravauder

Et raccommoder,

Et laver son linge ,

All' sait mêm' broder,

Fair' du cidre d'pomme,

D'la soupe aux oignons,

Et des rogatons,

Pour nourrir son homme,

Ses poul's , ses dindons.

ÉVELINA (avec des gestes de dégoût) . Quelle hor-

reur une Evelina de Pontorson se livrer à des soins

culinaires !.. 1

LELIA. Une muse, donner à manger aux poules! (1 )

SAINT-GERVAIS. Ah ! écoutez, faudra pas faire les

mijaurées...je suis bon enfant, mais quand on m'obs-

tine, je tape dur, vous verrez ça. (Il a frappé sur

la table à gauche),
EVELINA.Vous battrez votre femme ?..Ah ! l'affreux

prolétaire !

LÉLJA. Cet homme est un sauvage, un Arkansas !..

Javotte Javotte ! ..

SAINT-GERVAIS. Voyons ! .. ne vous échauffez

point... ça vous ferait du mal,
avosages!

EVELINA. Nos âges ?.. Ah ! les nerfs ! ( Elle tombe

sur unsiége.)

LELIA. Ah !.. je vais avoir une syncope ! (Elle

tombe aussi.)

SAINT-GERVAIS (avançant). Faut y jeter une

potée d'eau à la figure ou l'y taper dans la main ?..

LELIA (se levant vivement) . N'approchez pas !..

Au secours !

JAVOTTE (entrant) . Qu'est-ce qu'il y a donc?

EVELINA (se lève dignement) . Allez chercher les

autorités constituées !

SAINT-GERVAIS. La bonne... elle est ben gentille

tout de même. (Il l'embrasse. )

TOUTES TROIS.

AIR : Sortez (bis) le diable vous emporte:

Partez, (bis) insolent ! téméraire !

Votre aspect nous est odieux .

Partez (bis) ! ou bien le commissaire

Vous fera sortir de ces lieux.

SAINT-GERVAIS.

Vous me r'fusez ? c'est bon, charmant ;

Ben content, je pars sans me plaindre!

(Apart.)

Je crois que le fermier normand

Comme épouseur n'est plus à craindre.

LES FEMMES.

Partez ? (bis), etc.

SAINT-GERVAIS.

Je pars (bis) , j'm'en vas ' trouver mon père,

Contre vous il s'ra furieux ;

J'allons plaider et j'gagnerons la terre

Que j'donnions pour vos quatr' beaux yeux.

(Saint-Gervais sort poursuivi par Javotte).

SCENE IX .

LELIA, EVELINA.

LELIA. Ah ... combien les paysans d'aujourd'hui

ressemblent peu aux bergers de M. de Florian!

(1 ) Lélia remonte, St- Gervais passo nº 4 .
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EVELINA, Quel mahant! quel tha !..

LÉLIA. C'est bien une face de votis:.. 'aller penser

que ce bouvier serait digné de notre main!

EVELINA. Je ne connaissais pas cet odieux plé-

béien ; d'ailleurs , c'était pour notre procès, il est

riche.

LÉLIA. Quand vous pattez de richesses , vous en

avez plein la bouche... Ni lbr ni la grandeur ne

nous rendent heureux. $

EVELINA. Mais c'est uni, plus de mésalliance ! je

n'épouserai qu'un bon gentilhomme, je veux un mari

blasouné.

LELIA. Quant à moi , je n'ai poidt cette faiblesse.

EVELINA. Vous en avez tant d'autres !

BOBO LĖLIA.
ertung 152

sand ofAiR : Femmes, voulez-vous éprouver.

pales dubs Fides noblest je ne voudrais

Q'un beau poëte avec sa lyre,

Qui puisse chamter mes attraits !.. uha

EVĚLINA.

En vérité!.. C'est du délire !..

LELIA.

Les poètes sont bons et doux,

Ils ne battent point leur compagne...

EVELINA (riant).

Non, mais sij'eh juge par vous,

Ma sœur, its battent la campagne.

(Elle sort).

LELIA (luiparlant de loin). Plaisantez !.. Nous

verrons qui de nous deux sera pourvue la première.

SCENE X.

BARBILLON, LELIA. (Barbillon paralt au fond par

le guichet de la porte).l

A

BARBILLON. Ah ! la voilà ! elle est seule ! (Ilfrappe

et d'une petite voix) : Toc, toc !

LELIA ( se retournant) . Qui donc frappe à cet

huis ?

BARBILLON. C'est le voisin , le pauvre Barbillon ! ..

Ouvrez-moi la porte pour l'amour de Dieu!

LÉLIA (avec hauteur).Cher monsieur que venez -

vous encore chercher ici?

BARBILLON. Quelque chose que j'ai perdu !..

LELIA (allant au fond) .Vos hameçons, peut-être?

BARBILLON. Non ! c'est vous ! . , ou plutôt, oui !

c'est le hameçon de vos grâces, le harpon de vos ap-

pas , le filet de vos charmes ! .. dans lequel je suis en-

tortillé... entortillé !

LÉLIA. Arriere, Mazaniello ! .. parler de votre

flamme c'est du réchauffé !..

BARBILLON. Elle n'a jamais été réfroidie !.. Ce

matin, devant ce fat de notaire, je n'ai pas osé me

manifester... mais à présent que nous sommes seuls ,

croyez à mon repentir... et quand le pécheur se re-

pent... of .. il est sincère !

LÉLIA. Par Apollon ! je le crois bien ma main

Vous coûtera cher... 500 francs d'impôt ! .. Vous êtes

dans la première classe, les célibataires endurcis !

BARBILLON. Ne me parlez pas de cela... mon petit

cœur a toujours été votre bien ... votre propriété ...

Quand je reviens vous le livrer, vous l'offrir, accep-

tez-le.
air inon

LÉLIA (d'un ingénu). Oh1 monsieur, vous

êtes trop bon... je ne voudrais pas vous en priver !..

BARBILLON. Encore ! .. puisque je ne l'ai plus !

LÉLIA. Suffit ! monsieur, retournez à vos goujons !

SAINT-GERVAIS paraît au fond, en poëtc éche-

bebe fut part.) Ele de refube..yen uvaht, mon

cami Pathes! Chaque tes yeux som beaik ! 91869

Carol hyprend une actinides spirée, tandis que

didasBarbillon a mis son chapeau par terre pour se

se jeter abgenoux dessus.)in David

LELIA (qui aperçoit Saint Gervais.) Monsieur,

vous allez me compromettre! Buoy sh

BARBILLON ( à part, s'esquivant).Quelle Evange

gure Je reviendrai plus tard. Avuta - TVLAS

OTSIN M The 10: cife „tribusila'm queq mi eng elve't

29kqsy zub .

and Jesum 95

- SCÈNE XI. 26 152221d

LELIA, SAINT GERVAIS. (It fail semitant de

kepasd'avoirwwe et gesticale defaçon vetrée.

Hyena lessicfts 29 Janusigaf bestas imp 19 ,modont

320ch,poďted,olej SAINT-GERVAIS, JA 2835 246 £ 15

Oh!que tes dieux sont beaux ! .. Oh ! que belle est ta

Phrer!

Mais que te miel d'amour à mon cœur est amer

LELIA (qui avait regagné le devant). Il a parlé

cherchez quelque chose?
GERVA Vous

(feignant de rêver ). C'est la

edu soir quifrappe mes
oest

vous... on! oul,
(Frappe. ) Mais,

breux Quoi!.. C'est

oui, ne me dites pas que ce n'est pas vous !

LELIA (avec curiosité et douceur) . (Apart) Je

me sens tout émue. (Haut.) Il est vraiai que cc'est
2407

SAINT-GERVAIS.

arasidLélia Gibraltar Jene t'ai jamais vue ,

Ne t'étonne donc pas si je t'ai rèconmue.e-re

On voit avec le cœur ! songs , cas etup tuniv el'r

LÉLIA (d'un airprude) . Mais, monsieur, vous me

tutoyez, je crois.

SAINT-GERVAIS (avec vivacité et emphase.)

Quand je vous parle en vers , fenime trop angélique,

Je puis vous dire tu... licence poétique.Voces 201

(Naturellement. )

Après ça, si vous aimez mieux la prose."

Hom

LÉLIA (vivement) . Oh !.. non !.. non ! ..je suis af-

folée de poésie .. Mais je n'ai pas l'honneur de vous

connaître !
abel mes su sthavng brode 5

SAINT-GERVAISATED-TALA

Ah ! tu fais de tes yeux the amère satire...

L'aimant méconnalt-il le fer quand il l'attire?

LELIA. Je vous attire, monsieur, je vous attire ?..

Ne pourrais-je savoir qui vous êtes ?

SAINT- GERVALS . A CÓ ĐÓ LÀ

Trop sombre incognito, laisse tomber tes voites !..

Regardez et voyez Raoul de Cinq -Etoiles !

LELIA. Cing-Etoiles ... ô ciel !.. (àpart) c'est lui,

c'est là lui ! Je l'avais rêvé ainsi la chevelure on-

doyante, l'œil volcanique ! (Haut. ) C'est vous dout

les poésies ont fait vibrer moname? TYLAC

SAINT-GERVAIS (d'un air modeste) . Trop bonne,

madame... Quelques vers satanesques... réunis en

onze volumes in-octavo...amma chiget-

LÉLIA. Dites des chants divins.com

SAINT-GERVAIS . J'en conviens, quelques-uns sont

mon Râte d'un mourant, par exemple,sublimes,
-

30 PIZest assez gentil !

LELIA. Un chef-d'œuvre!

SAINT-GERVAIS. Mes impressions d'un pendu,

sont agréables. 10260 2

LELIA. Et votre épître d'un amant à la toux de

sa maîtresse enrhumée ? Come c'est gracieux !
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(baissent las yee ) Assi je n'y resistai pas, je

vous adressai quelques strophes, naive expression de

mon enthousiasmeddob four-senoa A

..rimobo!) Rabiki.
SANT-GERVAIS.

MABANSTRUMENT

Ah ! comment exprimer la grâce qu'a ta strophe ? f

ussi tes vers pour moi funfurent ma catastrophe !

LELIA. Vrai ?.. Quand vous les lûtes ?

atmomitanez.ang 2 SAINT GERVAIS. á

Percé de part en part par ces doux hémistiches,

Vousdevintes pour moi leplus grand desfétiches !

no emmes , eggs las querentes beloss zuLELIA
sieur

des rimes ri-

Mon Dieu!Mon Dieu! que vous avez, monsie

ches !..>>

SAINT-GERVAIS ( ton léger). J'ai fait quelque tort

à Méry...(Déclamant.)

Collaborans tous deux, dites, que vous ensemble ?

Quels umbes divins nous pourrions faire ensemble .

ZELIA OComment l'entendez-vous ?~

SAINT-GERVAIS.

Comme onl'entend, madame,en s'offrant pour époux !

LELIA (saisie). M'épouser ?..d, aaar

TENBAINT-GERVAIS A l'instant1.4

LELIA. Ah !.. vous êtes d'une pétulunde... Per

mettez-moi de vous témoigner un étonnement...

SAINT-GERVAIS . Plusieurs, si vous voulez ! oleand

RELIA. M'aimant comme vous le dites, vous avez

attendu bien longtemps pour vous manifester?..

SAINT-GERVAIS,

Quand je reçus tes vers,J'étais an bout du monde,

Je m'élançai sur l'ondé I

Et jouant sur ton nom, je disais : Sans retard,

Je veux arriver jusqu' — au cœur de Gibraltar !

LÉLIA. Que cet être a d'esprit !

SAINT-GERVAIS.

A nous unir tous deux, la muse nous convie...

L'hymen est l'oasis du désert de la vie !

Vous acceptez? D

LELIA. Pas encore.

(Mouvementde Lélia.)

SAINT-GERVAIS (avec effroi). Vous refasez ?

LELIA. Mais non ..., j'hésite, je balance...

SAINT-GERVAIS. Quand il y va de ma vie ?

LELIA. Permettez, je tatonne...

SAINT-GERVAIS.

Tu tâtonnes ! dis-tu, déesse d'Amathonte ?

(Il tire un flacon.)

Veux-tu voir la morphine amener la mort prompte?

LELIA. Dieux ! si je vous refusais, vous pourriez ?

JELUJEVEUMSAINT-GERVAIS. /

Aux dieux du désespoir, oui, je crtrais : A l'aide !

Et Tacetate enfin... ou pe ferde Tolede 1. (Il tire un

poignard.) (1)

LÉLIA. Arrêtez écoutez- moi ... car je crains...

›[SAINT-GERVAIS\(impètueusement). Quoi? quoi?

quoi ? bestie 201

LELIA (hésitant) . Que vos projets d'hymen ne

tiennent à la contribution. Ouoj

HOMSAINT-GERVAIS. Foncière ?..

sh LELIA. Non... personnelle, qu'on vient de mettre

sur les célibataires.esides ub meg ?

SAINT-GERVAIS(vivement) . Oht l'argent ! pouah !

quelle vileniéduquelle misère De l'ord Mon dieu...

tous les jours on en jette à mes pieds des monceaux,

c'est mon domestique qui le ramasse .

LÉLIA. Vos vers doivent se vendre un prixfou ?

(1 ) Lélia passe devant lui , 'St-Germain . !!

88822

Ang) odkou $16 , SAINT-GERVAIS.

Non... cent écus chacun...les petits, pas les grands ...

Et ceux de douze pieds se vendent six cents franes .

Best antre avec votre facilité,

LELIA. Diantre ! aller

loin.

101AINT-GERVAIS. Jeéle risque tout bonnement d'être

un jour millionnaire... O Lelia ! vivrai-je ton époux ,

ou faut-il queje meure ?
4.143

LALLA (attendrie, - avec effort).anadol

Cinq étoiles da Eh bien ! non, point tu ne mourras ...

Et par les nœuds du mariage, tu m'appartiendras !

SAINT GERVAIS. AHÎŠÍ LÍ
.41323

LELIA (désolée) . Ah! le vers est un peu trop long ! ...

SAINT-GERVAIS. Ah ! il n'y a rien de trop pour le

bonheur!..D'ailleurs, vous n'avez pas eu le temps de

le faire plus court,, tout.

LELIA. Qne cet être a d'esprit !

SAINT GERVAIS ( à genoux) . Merci ! nymphe, ta

main!.. 6 extase !..

LELIA. Qu'il est beau, cet homme ! (1)

2

MATOFZLOBESCÈNE XII.SCÈNE XII. JARAM78

LES MÊMES, BARBILLON (revient en se glissant

derrière les arbres),stell
T

BARBILLON (à part) . Que vois-je ?

SAINT-GERVAIS (sans le voir) . A quand, quand?

LÉLIA (à4 (à demi-voix) . A neuf heures, ce soir !

SAINT-GERVAIS (de même).

Dans l'ombre!

LÉLIA

Avec mystère!

SAINT-GERVAIS .

Nous conclurons !... tastele de bine sb uyil WA

LELIA ( à haute voix)..

Mais par-devant notaire .

BARBILLON (s'oubliant) . Qu'entends-je?

LELIA.Ciel I

toi?
SAINT-GERVAIS (se relevant) . Qui es-tu,

BARBILLON (criant), Monsieur, ça ne vous regarde

pas.

SAINT-GERVAIS ( criant). F

LELIA. Paix donc ! .. Un vieux
VAL

BARBILLON. Madame ! quand je trouve un homme

à vos genoux! (2)

SAINT-GERVAIS (criant) . Tu es donc un rival ??

ton âme !genoux toi-même ,
et

recolantpart ond ).

BARBILLON (criant en se

Au diable ! ...

Le

SAINT-GERVAIS (le poursuit), Vengeance ! ven-

geance de los 39 355 Juli

SCENE XIII.

LELIA (tombe effrayée) , EVELINA ET HEN-

Jiggy RIETTE (aecourant par la droite)...

EVELINA. Grand Dieu ! .. Quel vacarme ! on dirait

d'une émeutePhong ga-Jas AVITY

Qu'avez-vous done; ma tante?

(avec complaisance) . Bon Dieu ! ce n'est

5

Tien... deux hommes.. arty

HENRIETTE. Qui vous ont attaquée?braquand

LÉLIA. Non ! qui m'aiment ! qui ont failli s'égorger

pour moi!

ÉVELINA. Pour vous? (4 part,) Sa raison s'obli-

tere

(1) Lélia, St-Gervais, Barbillon .

( 2) Lélia, Barbiton , St-Gervais. Many

w
w
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HENRIETTE (avec joie) . Alors , chère petite tante ,

vous allez donc vous marier bientôt?

LÉLIA. Tu y tiens ? 1971

HENRIETTE. Mais, oui, ça déguignonnera la maison.

LELIA (à mi-voix). Eh bien, écoute... ce soir , je

consentirai à ce que tu épouses ce petit Tourterelle,

et en signant mon contrat...

HENRIETTE. Quel bonheur !

LÉLIA. Oui, pour ma part !.. mais dam, tâche

d'obtenir d'elle qu'elle renonce à un mari ?

HENRIETTE ( à mi-voix). Oh ! pauvre tante ... il

n'y a dono pas d'espoir?

LELIA. Enfin, vois à la décider !... Je vais relire

quelques pages de l'Amour ou de l'Oiseau . (Appe-

lant). Javolte, Javotte.

JAVOTTE (en dehors) . Je suis à la porte ,

mam'zelle ! je guette des maris ... il n'en vient pas

beaucoup !

LELIA. Vous l'avez mise en sentinelle pour vous

recruter des futurs? Ah !... ah ! ... la bonne folie.

SCÈNE XIV.

EVELINA, HENRIETTE, ensuite JAVOTTE.

EVELINA (la regardant) . Elle a un air de triom-

phe?... Henriette, que vous disait donc Lélia?

HENRIETTE. Qu'il serait à souhaiter que vous per-

missiez mon mariage... sitôt que l'une de vous serait

établie... et sans attendre que l'autre...

EVELINA (avec aigreur) Je trouve cela fort im-

pertinent de sa part... quand on a pris un engage-

ment loyal...

HENRIETTE. Mon Dieu ! .. ne vous fâchez pas !!!

EVELINA (à part, agitée) . Est- ce qu'elle aurait

rencontré un parti avant moi ? ... (En marchant).

Au lieu de subir un tel affront , j'en reviendrais plutôt

à ce chétif notaire !

JAVOTTE , (accourant). Mamzelle Vélina ... je

crois qu'en voilà un... je crois que j'ai étrenné !...

HENRIETTE (à part) . Ah ! dieux ! si ça se pou-
vait.

EVELINA. Que voulez-vous dire avec vos airs

effarés?

-

JAVOTTE. Ya ben de quoi ... depuis deux heures que

je suis en faction. Mais enfin , je viens vous aver-

tir qu'il y a là un vieux poudré, et du beau linge !

qu'est arrivé dans une brouette, par la grille du

jardin.

TE. En brouette !HENRIETTE.

JAVOTTE. Son laquais dit que çà s'appelle comme

çà, parce qu'il a cassé sasa calèche...

EVELINA. Eh bien, en brouette, comme les mar-

quis d'autrefois, il faut que ce soit un homme très-

distingué.

JAVOTTE. Il a demandé s'il y avait pas ici une de-

moiselle à marier?

EVELINA. Ah ! et alors?

JAVOTTE. Moi, j'y ai répondu qu'il n'en manquait

pas, et que nous étions quatre, sans condition !

EVELINA. La sotte ! est- ce qu'on dit de telles ba-

lourdises?

JAVOTTE. Dam ! vous trois et pis moi, çà fait ben

quatre. (Allant au fond à gauche) . Eh ! l'homme

à la brouette! vous pouvez amener votre maître !

LES MÊMES.

SCENE XV.

MEMES SAINT -GERVAIS, en vieux gen-

tilhomme d'autrefois , très-soigné. TOURTE-

RELLE, avec des moustaches et en grande livrée .

SAINT GERVAIS (sans être vu) . Halte là ! bé-

litre ! ne vas-tu pas me rouler jusqu'aux pieds de ces

dames ? Je saurai bien m'y porter, m'y jeter moi-

même... Annonce-moi donc, Marouffle.wales nost

TOURTERELLE. M. Narcisse Eléonor Clodomir...

Marquis Dubois de Palissandre.

EVELINA. Un marquis !

TOURTERELLE ( bas à Henriette, qui tient le

2201) . C'est un conte y

EVELINA (à part). Enfin mes pressentiments

ne m'avaient pas trompée !

SAINT-GERVAIS. Vous êtes surprises , mesdames,

que je sois arrivé comme un mal appris , comme un

pleutre; mais j'ai compté sur votre clémence pour

pardonner la brutalilé de mon procédé, mille pardons,

mesdames . (1)

EVELINA. Un homme comme vous, Monsieur, est

toujours bien venu.

SAINT-GERVAIS. Dix millions de fois trop aima-

ble!... (à Henriette) . Voulez-vous permettre? (Il

lui baise la main) . Pardon ! c'est un ancienusage...

mais je trouve qu'il avait du bon .(Deuxième bai-

ser sur la main d'Henriette) . C'était très-bon.

(Troisième baiser), excessivement bon.

TOURTERELLE (bas) . Assez donc !

SAINT-GERVAIS, (bas). Animal ! C'est pour monter

la tête à l'autre ! 17

TOURTERELLE, (bas à Henriette) . Ah ! bou , lais-

scz-le faire by

SAINT-GERVAIS . Ils disent que c'est rococo...

Possible !... J'ai la faiblesse de préférer le rococo des

anciens petits maîtres de l'œil de bœuf à la?... à la

fashion des dandys d'aujourd'hui, j'ai le préjugé de

préférer le parfum de l'œillet et de l'héliotrope à l'o-

deur du cigare ! ... çà les amuse de fumer?

prends le tabac qu'en poudre. (Il tire

d'or). En usez-vous ?... (Offrant à Evelina) . Ta-

bac d'Espagne... à la rose... une ambroisie... a

boîte

EVELINA (prenant une prise). Ne me parlez pas

des jeunes gens d'aujourd'hui.... Il y en si peu, qui

soient nés...

SAINT-GERVAIS . On m'avait dit que je trouverais

en ces lieux les trois grâces... j'en vois deux... une

d'elles manque à l'appel ?...

EVELINA. Ma belle-sœur est absente... laissez-nous,

ma nièce !...

SAINT-GERVAIS (la retenant). Votre nièce ?...

J'aurais pris mademoiselle pour votre jumelle.

TOURTERELLE (bas à Henriette) . Pardonnez-lui

cette calomnie,

EVELINA. Il est vrai qu'il y a si peu de différence .

(Apart.) Que de tact ! quel bon goût !

SAINT-GERVAIS. Vous êtes toutes deux demoi-

selles , n'est-ce pas?

HENRIETTE. Oui, monsieur le marquis.

EVELINA. Moi aussi ! muted no

SAINT-GERVAIS. Vous voyez également un réfrac

taire de l'hymen ...

EVELINA. Vous ne vous êtes jamais marié ?

SAINT-GERVAIS (avec importance) . Non, mes-

dames... ce fut un des grands actes de la Restaura-

tion ...

EVELINA. Contez-nous donc cela ?

SAINT-GERVAIS (posant son récit) . Dans mon

jeune temps, j'étais pas mal... j'avais beaucoup de

rapport avec l'Amour du tableau de Girodet ... (Se

tournant.) Peut-être pouvez-vous en avoir soupçon,

et m'en reste-t-il quelques traces, quelques vestiges.

EVELINA. Ah ! beaucoup, beaucoup (Signe de

s'asseoir).

SAINT GERVAIS (saluant) . Trop de bonté... (il

(1) Henriette, Tourter, au-dessus, St-Gerv., Evel .
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s'asseoit.) trop de bonté... Donc, étant très-beau...

vraiment, pas mal , les filles de la plus haute naissance

se disputèrent mon choix... elles étaient sept ou huit...

la moins huppée était duchesse ! ... Un jour, elles

faillirent à en venir aux mains ! ...

EVELINA. Des duels de femmes ?... ah ! c'est che-

valeresque.

SAINT-GERVAIS. Oui ! oui !... La cour en fut fort

émue... le roi me fit venir et me dit : « Vous mettez

« à feu et à sang toutes les beautés de notre noblesse...

« Pour éviter une guerre civile chez les Grâces, nous

« vous ordonnons de rester garçon ! ...» Je dûs obéir.

Voilà comment, sans être chevalier de Malte, j'échap-

pai à l'hyménée... (Riant.) Et maintenant que j'ai

ma liberté, je veux me jeter dans l'esclavage !... (Il

se lève.)

EVELINA. Ah ! vous avez l'intention de vous ma-

rier ?...

HENRIETTE. C'est une bonne pensée, monsieur.

SAINT-GERVAIS. Et si vous voulez vous liguer

avec moi, belle Iris , ce sera une manière charmante

de refuser l'impôt sur les célibataires. Eh bien, ac-

ceptez-vous ?...

BLAIR : La Sentinelle.

Un noble époux, gentilhomme pur saug,

Deux millions qui dorment dans mon coffre,

Un vieux castel , autrefois très-puissant ,

Sont à vos pieds... tout cela je vous l'offre,

Pour vos attraits c'est un bien faible prix,

Mais ces marchés ... mainte belle les passe,

Même sans aimer leurs maris,

Car, la couronne d'un marquis

Va si bien au front d'une Grâce.

EVELINA (àpart) . Quel parti princier ! ... (Haut.)

Monsieur le marquis, une telle proposition...

SAINT-GERVAIS . Je la fais en tremblant, car lors-

qu'on voit la fière et imposante Junon…..

EVELINA (d'un air coquet) . A-t-on l'air si dé-

courageant ?

SAINTGERVAIS (ému de joie) . Dieux ! ... mais

non, belle dame... ce serait un meurtre, car j'ai

soixante-huit ans.

EVELINA. On ne vous les donnerait pas .

SAINT-GERVAIS. Parbleu ! si on meles donnait je

ne les prendrais pas ! ... De plus , caractère bizarre,

quinteux et la goutte ! ... vrai, madame, je serais un

très-mauvais cadeau à vous faire.

EVELINA (avec un sourire gracieux) . Vous avez

l'air d'un avare qui ne veut rien donner !

SAINT-GERVAIS (se récriant) . Charmant ! déli-

cieux ! par mon blason ! je tenterai la fortune... et

dès demain, je vous ferai marquise ! ... terra

HENRIETTE. ( 1 ) Ah ! quel bonheur, ma tante ! ...

Mariez-vous bien vite ... ce soir, n'est-ce pas ? ...

EVELINA. Une telle précipitation...

Elle a raison, cetteSAINT-GERVAIS(avili
parmi les lys et les ro-

jouvencelle,et je veux

scs de votre teint, le doux baiser des accordailles ! ..Je

tiens tant au marché que j'implore des arrhes ... (I

s'avance sur elle) .

EVELINA (passant à gauche) . Cette audace est

un peu bien grande... M. le marquis, vous seriez le

premier.

SAINT-GERVAIS, Ah ! je le crois bien l... usated

EVELINA. Celui qui recevra cette faveur devra seul

être mon époux.

SAINT-GERVAIS. Vrai, vous me jurez cela sur vos

attraits? ..

EVELINA. Marquis, je vous le jure par mes ayeux.

(1) Tourter. , St-Gerv. , Evel. , Henriette.
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SAINT-GERVAIS (à part). Je la tiens . (Haut. ) A

bientôt, mais où, quand et comment ?

EVELINA (à mi-voix). Ce soir, à neuf heures de

relevée, dans ce pavillon ! (Elle montre la droite.)

SAINT-GERVAIS ( avec un gros soupir) . Allons,

je tâcherai de vivre jusque-là ! (Il lui baise la main. )

EVELINA. Suivez-moi, Henriette...

HENRIETTE . Me voilà, ma tante.

Saint-Gervais et Tourtefelle les conduisent ,

nont avec force salut.

EVELINA (en sortant). Enfin, je serai marquise !

SCENE XVI.

La nuit vient peu à peu.

SAINT-GERVAIS , TOURTERELLE , puiş

BARBILLON.

TOURTERELE (avec joie) . Vivat ! mon ami, nous

la tenons !... j'en pleure de joie. ( Il veut l'em-

brasser. )

SAINT-GERVAIS (le repoussant). Tu pleureras

quand tu seras marié... nous ne sommes pas bors

d'embarras... Elle me donne rendez-vous à neuf heu-

res, lal et l'autre , la belle poëtesse,m'attend aumême

instant, ici ! (Il montre la gauche .)

TOURTERELLE. Comment, tu ne peux pas pour un

ami?...

SAINT-GERVAIS (réfléchissant) . Voyons, voyons..

D'abord, débarrassons ce pavillon ; emporte Cinq-

Etoiles... là-bas.

(Ils déménagent les habits du pavillon de

droite et les portent à gauche. )

BARBILLON (paraissant de côté sans les voir) .

Je n'y pouvais plus tenir... j'ai fait une lettre pour

l'ingrate...

TOURTERELLE (à gauche). M. Barbillon ! ..

SAINT-GERVAIS (bas) . C'est Cupidou qui nous l'en-

voie !...

BARBILLON (effrayé). Qui est là?

TOURTERELLE (à mi-voix). Le jeune Tourterelle,

un ami.

BARBILLON. Tiens, vous êtes déguisé ?

TOURTERELLE. Que venez-vous chercher ici ?

BARBILLON. Déposer mes adieux à la barbare Lé-

lia...Je n'en rougis pas, je l'aime comme une bête...

TOURTERELLE. Vous ne pouvez pas faire autre-

ment.

RARBILLON. Elle m'a cru avare, elle m'a cru vi-

lain, c'est une erreur !.. Je lui laisse ma fortune... et

je vais me jeter...

TOURTERELLE . Quoi , M. Barbillon , parmi vos pa-

reils?

BARBILLON. Oui , monsieur, au lieu de pêcher les

autres, c'est moi que l'on repêchera.

TOURTERELLE. J'aime trop le poisson pour ne pas

vous sauver la vie... Voulez-vous épouser l'adorable

Lélia ?

BARBILLON. Si je le veux ? si je le veux... autant

que possible !..

TOURTERELLE . Eh bien ! voilà monsieur qui se

charge de tout .

SAINT-GERVAIS . Otez votre habit ... mettez ceci ;

quittez votre chapeau de paille (I le jette dans le

cabinet.) et puis ça... (Il lui fourre sur le dos

et sur la tête le paletot, la perruque et le cha-

peau de Cinq-Etoiles .)

BARBILLON (ahuri et se laissant faire). Mon-

sieur... mais... qu'est-ce que c'est que...

TOURTERELLE . Le costume de votre rival.

SAINT-GERVAIS . Ecoutez ! ( Il lui parle à l'o-

reille.)
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SAINT-GERVAIS.(il le pousse àgauche) .La , quand

steuf heures someroat.cloguing b) 2/1

( SBARBILLONSOnd.alla ! Mollivsq 95 xmb

SAINT--GERVAIS. Allez donc ! Je cours chez le no-

taire. 332 34

BARBILLON (à gauche) . Il est à la porte ; il m'at-

tendait pour faire mon contrat on mon testament.

„OHSAINT-GERVAIS. C'est parfait !

TOURTERELLE (regardant à droite) . Ah! mon

Dieu voilà davotte avec une lanterne, elle vient fer-

mer la porte du jardin !..

SAINT-GERVAIS. Séduis-la, corromps-la... et re-

tiens-la avec sa lumière ! ... ( It sort par le fond.)

(Demi-jour à la rampe.)

SCENE XVI.

BARBILLON, TOURTERELLE, JAVOTTE.

-36JAVÕTTE (arrive à pas de loup, cachant ané

lanterne sous son tablier) . Hein ! il m'a semblé

voir passer comme une grosse bète.

AUTOURTEREULE tà mi-voix) . Non, ma fille, tu au-

ras cu peur de ten ombre.

JAVOTTE. Je vous prie de filer, Mlle Evelina m'a or-

donné de porter de la lumière dans son pavillon... et

de voir si la petite porte n'était pas fermée... Ya du

mic-mac !...

TOURTERELLE. Eh ! oui, un de mes amis qui a un

rendez-vous avec ta mattresses. pour l'épouser.

JAVOTTE. Tant mieux, si vous pouviez les marier

toutes les deusses?

TOURTERELLE. Précisément, et moi après, et puis

toi ensuite.

JAVOTTE. Vraiment? 1000

TOURTÉRELLE. Viens par ici... je te conterai cela .

JAVOTTE. Attendez que je mette la lumière pour

mamzelle. (Elle va à droite.)

TOURTERELLE (l'entraîne par la gauche) . C'est

inutile... je te conterai tout cela.

(Nuit complète). Alpenztagore

SCÈNE XXIIA !

BARBILLON caché dans le pavillon ,CITRONELLE,

SAINT-GERVAIS, ensuite LELIA (Citronelle pa-

ralt affublé des habits de Palissandre, qu'il est

censé avoir mis) .

CITRONELLE (à la petite porte du fond) . En

vérité, Monsieur...

SAINT-GERVAIS (le poussant à droite) . Mais

allez donc, puisque c'est pour votre félicité !

CITRONELLE. M'affubler de cette douillette, de

votre perruque ...

SAINT GERVAIS. Autant vaut la mienne que la

vôtre 1

Citronelle. Et vous m'assurez que la fière Eve-

lina ?...

SAINT-GERVAIS . Est à vous ... si vous suivez ce

queje vous ai dit lega

CITRONELLE. Oui, morbleu !... si elle me refuse,

du moins, je serai vengé ! f

SAINT-GERVAIS. Elle

allez vous placer.

vous refusera pas ! ...

CITRONELLE . Je dois être affreusement ridicule ?

SAINT-GERVAIS. Ça ne vous change pas du tout...

vite, là dedans, ou vient... (On entend sonner

neufheures. Il le fait entrer dans le pavillon

à droite).

LELIA (en dehors) . Javotte, est-tu la ? (Elle pa-

rait, elle aunpetitchapeau Pamela avecplume).

Palpitante d'espoir et d'amour, me voici...

some Lierbeffroi de la tour a neuf fois retenti...masany

Avançons, deslujbanite

EVELINA (venant de l'autre côté à part) . Voici

le moment fortuné... (Elles s'aperçoivent).thu

TOUTES DEUX (surprises) . Ma sœur ... ici .

LELIA (dissimulant), Oui ... je vais errer sous les

ombrages.

* EVÉLINA (de même) . Moi, je rentre dans mes ap-
la solitude

partements, je vais me livrer à la musique

en sourdine. En disant ceci, elles se glissent

à l'insu l'une de l'autre dans le pavillon , où

chacune d'elle attend son futur.- Lespavillons

laissent voir ce qui s'y passe.

BARBILLON (qui l'entend à part). Ah ! la voilà

enfin ! (Il a eu chaud et a quitté son chapeau de

Cing Etoiles).

LELIA (quittant aussi son pamela) . Je me sens

agitée,e , mon front est brûlant... Et cette Javotte qui

n'a pas apporté de lumière... Ah ! bah (Elle entre

a gauche et pose son chapeau).

EVELINA (à mi-voix, se dirigeant vers le pa-

villon). Allons , c'est là que je dois bientôt trouver

mon marquis , mon cher marquis! .. Mais nos gens au-

raient dû mettre des(Saint-Gerv lambeaux... Ah ! bah!...

vivement près du pa-

villon et se trouve derrière Barbillon, à genoux,

qui tient le numéro 2, et il déclame d'un ton

poétique,, tandis que Barbillon mime par ses ges-

tes outrés tout ce qu'il dit) .

LELIA (qui se sent la mainprise) . Cinq-Étoiles,

c'est vous !...

SAINT-GERVAIS (à voia basse et ampoulée).

Chat!... un bruit s'avance,

Ou bien le zéphir se balance !...

Sois muette comme un tombeau,

Ici Citronelle paraît dans le pavillon de droite

où Evelina 's'est assise rèveuse .

SAINT-GERVAIS (continuant).

Et passe à mon doigt ton anneau

En gage de notre alliance !

(Pendant que cela s'exécute en pantomime

chargée, Saint-Gervais se retourne vivement

vers le pavillon de droite où Citronelle a pris la

main d'Evelina) . (1)

SAINT-GERVAIS à mi-voix du tonn du marquis) .

Belle dame, vous voyez à genoux votre esclave.

EVELINA. Quoi ! monsieur le marquis, vous arri-

vez ici...

SAINT-GERVAIS. En tapinois, ma déesse, on tapi-

nois !...

EVELINA. Sortons de ce lieu...

SAINT-GERVAIS . Pas avant que j'aie reçu ma re-

devance.

EVELINA. Quel enfantillage !

SAINT-GERVAIS. Vous l'avez dit , celui qui recevra

un doux baiser sera seul votre époux !………

EVELINA. Ah !...

ERI

2.1913

(A ce mot elle

pendant que Saint-Gervais

sts qui a mimé,gesticulé, embrassée par Citronelle

parlait . Au bruit du baiser, il le reproduit en

baisant très- fort le dos de sa main).

LELIA (troublée). J'ai entendu quelque chose !

SAINT-GERVAIS (s'élance au fond en, criant) :

Tableau ! tableau !... levezla rampe.Avarao-Tere

(1) Les acteurs sont ainsi placés : Lélia , Barbillon,

Saint-Gervais, Evelina, Gitronelle..



Ah ! grand Dieu !

TOUS.

IMPOT SUR LES CELIBATAIRES .

(Paraissent Tourterelle, en bourgeois, Hen-

riette et Javotte avec de la lumière. Le théâtre

s'éclaire. Les deux couples sont tout confus, et

les éclats de rire succèdent à la surprise quand

on voit que dans son trouble , Lélia a pris le cha-

peau de Barbillon et que ce dernier s'est coiffé

précipitamment du chapeau à plumes de Lélia) .

LES FEMMES . Oh ! ciel que signifie ? ...

SAINT-GERVAIS. Que, sans être notaire, je viens

de faire trois mariages.

LELIA. Comment ! le poète Cinq-Etoiles ?...

BARBILLON (se posant) . Le voilà !

EVELINA. Le marque Dubois de Palissandre?...

CITRONELLE (en attitude sur le bord de la fe-

nêtre). Le voici !

LELIA. Et le fermier Patachon ?...

SAINT-GERVAIS . Ah ! lui , c'est différent, le v❜lå

itou...

EVELINA (à Citronelle) . Eh quoi ! monsieur ,

vous avez eu l'audace ? ..

CITRONELLE. Oui, ma reine !...

SAINT-GERVAIS . Vous n'avez rien à dire, tout cela

s'est passé devant notaire.

LELIA. Et vous, affreux pécheur ! ...

BARBILLON. Je vous ai repêchée dans mes lacs...

Vons m'avez fiancé !

SAINT-GERVAIS (à mi-voix) . Allons , madame ,

vous ne pouvez pas refuser un mari que vous coiffez

si bien.

(Barbillon et Lélia s'aperçoivent alors de

l'échange des chapeaux qu'ils se rendent mu-

tuellement.

EVELINA etLELIA. Mais enfin , vous, monsieur ?...

SAINT-GERVAIS (saluant ) . Votre très-humble et

dévoué... inventeur de l'impôt sur les célibataires !

VAUDEVILLE FINAL.

AIR : A ma Margot du bas en haut.

SAINT-GERVAIS.

Comme on aurait de beaux impôts

Si l'on en mettait de nouveaux !

TOUS.

Comme on aurait de beaux impôts

Si l'on en mettait de nouveaux .

CITRONELLE.

Je mettrais une taxe double

Sur nos grands faiseurs d'actions ,

Qui pêchent souvent en eau trouble ,

Et dont nous sommes... les goujons !

REPRISE .

Comme on aurait , etc.

TOURTERELLE .

Sur ces coiffures tapageuses

Qui font d'une femme une tour !...

Et sur ces robes ... balayeuses,

Mesurant six mètres de tour !

HENRIETTE .

On percevrait de belles sommes ,

Si l'on imposait, quelque jour,

Les infidélités des hommes ,

Et tous les trompeurs en amour !

SAINT-GERVAIS .

En frappant un ou deux décimes

Sur tous les amonreux dupés ! ...

Et, par tête, quelques centimes

Sur tous les maris... attrapés !

EVELINA .

Sur les sots orgueillenx que blesse

Leur nom tant soit peu roturier,

Qui prennent des airs de noblesse

Et dont le père est ... épicier ! ...

JAVOTTE .

Sur ces coquettes de cuisine

Qui, se croyant des cordons-bleu ,

Portent l'chapeau, la crinoline ,

Pour écumer leur pot-au - feu...

LELIA.

Et sur cette littérature ,

Qui ternit tant de blanc papier

Par des tableaux , dont la peinture

Ferait rougir... un cuirassier !

BARBILLON.

Sur nos polkas dont la décence

Chez Mabille révolterait...

Sur tous les cancans que l'on dansc...

Et tous les cancans que l'on fait ! ...

SAINT-GERVAIS (au public).

D'nne légère extravagance

Ne relevez pas maint défaut ,

Souffrez que sur votre indulgence

Je prélève un petit impôt ! ...

Heureusement que les bravos

Seront toujours exempts d'impôts.

Tous reprennent ces deux derniers vers .

FIN
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